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Contribution des outils de contrôle de gestion au pilotage de l’efficacité 

globale des établissements à caractère public administratifs au Cameroun 
 

Résume :   

L'objet de cet article est d’apprécier l’apport des nouveaux outils de contrôle de gestion à l’efficacité des 

établissements publics à caractère administratif au Cameroun. En droite ligne avec cet objectif, nous nous posons 

la question suivante : Quelle est l’influence des outils de contrôle de gestion sur l’efficacité des établissements 

publics à caractère administratif au Cameroun ? La littérature sur les outils de contrôle de gestion des organisations 

a permis d’approfondir les connaissances sur le sujet et surtout, d’appréhender le cadre théorique de l’importance 

du tableau de bord comme outil de gestion en quête d’efficience. Pour atteindre cet objectif, nous avons administré 

un questionnaire à 32 gestionnaires desdits établissements. Comme outils d’analyses, l’analyse en composantes 

principales, les analyses de fiabilité, les tests de multi colinéarité et des analyses de régressions multiples ont été 

mobilisées. Au terme d’une étude quantitative auprès de trente-deux établissements publics administratifs au 

Cameroun, les résultats se sont montrés révélateurs. Le budget est un outil de contrôle de gestion influençant 

l’efficacité globale des gestionnaires des établissements publics à caractère administratif au Cameroun ; de même, 

le tableau de bord influence positivement l’efficacité des EPCA au Cameroun. Nous recommandons donc 

fortement ces outils auxdits établissements à une époque où le budget programme traine à être véritablement 

implémenté au des établissements publics au Cameroun. 

 

Mots clés : Contrôle de gestion , Tableau de bord , Budget , Secteur public , Efficacité. 

Classification JEL : G38, H50, M41, M48 

Type de l’article : Recherche Appliquée 

 

Abstract 

The main purpose of this article is to appreciate the effect of management control tools on the efficiency of 

Cameroonian public administrative establishments. In line with this objective, we framed the following question: 

What is the influence of management control tools on the efficiency of public administrative establishments in 

Cameroon? The literature on the management control tools of organizations has made it possible to deepen 

knowledge on the subject and above all, to understand the theoretical framework of the importance of the balanced 

scorecard as a management tool in search of efficiency. A literature review of management control tools has 

allowed us to enrich our knowledge on the topic. To rip the objective of this research paper, we administered a 

questionnaire to 32 managers of this public administrative companies. As analytical tools, principal component 

analysis, reliability analyses, multicollinearity tests and multiple regression analyzes was used. Having gone at the 

end of our quantitative research work, we noticed that budgetary analysis is a management control tool that assures 

global efficiency to public administrative managers in Cameroon. More so, the balanced scorecard positively 

contributes to the efficiency of public administrative companies in Cameroon. 

 

Key words: Management control, Balanced scorecard, Budget, Public sector, Efficiency. 

JEL classification: G38, H50, M41, M48 

Paper type : Empirical research 

 

 

 

  

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    

Volume 3, Issue 1-2 (2022), pp.23-40                    

© Authors: CC BY-NC-ND 

 

25 

www.ijafame.org 

1. Introduction 

Les années 2000 ont marqué le rapprochement des logiques de gestion et l’effacement des 

frontières entre le secteur public et le secteur privé. L’influence des techniques telles que le 

contrôle de gestion inspiré du secteur privé a apporté plus de visibilité dans la gestion des 

structures publiques. Trois raisons majeures expliquent l’utilisation croissante des outils de 

gestion par les organismes publics : la première est d’ordre technique et environnemental. Elle 

a trait aux différents pressions et changements qui sont venus menacer l’existence et les 

logiques de fonctionnement des organisations publiques (Tensions fiscales, baisse des dotations 

budgétaires, lenteur administrative, etc….) ; la deuxième est d’ordre idéologique et théorique. 

Elle est liée à l’influence croissante du courant de pensée selon lequel la privatisation des 

entreprises du secteur public pourrait contribuer à la bonne gestion et à la bonne gouvernance ; 

la troisième est d’ordre financier. Le Contrôle de gestion permet au gestionnaire d’avoir une 

lisibilité des opérations financières ainsi que de toute la gestion de l’entreprise afin d’être à 

l’abri des malversations financières et de pouvoir anticiper les contrôles inopinés.  

Selon  Wigny (1962 : 19), les établissements publics administratifs comme toutes autres 

entreprises sont gérées sur la base d'un certain nombre de règlements et objectifs contenus dans 

leur politique générale. L'un des objectifs majeurs de type d’établissement   est d'assurer d'une  

manière permanente et régulière la satisfaction des besoins collectifs jugés essentiels. 

Dans la littérature scientifique, la question de la relation entre les outils  de contrôle de 

gestion et  la performance des établissements publics a suscité un grand intérêt auprès de 

plusieurs chercheurs. Meyssonnier et Rasolofo-Dastler (2008) ont mené des travaux sur la 

relation entre le contrôle de gestion et la performance économique dans le cas où l’entreprise 

fixe en même temps des objectifs de responsabilités sociale ou globale. Il en ressort que le 

système de pilotage de l’entreprise utilise des indicateurs financiers et non financiers 

(sociétaux) d’une manière intégrée et cohérente. Le but étant d’atteindre une performance 

économique. D’autres études comme celle de Bozec, Breton et al. (2002), ont démontré que 

lorsque l’entreprise publique suit des objectifs de rentabilités financières et de maximisation du 

profit, elle peut réaliser un degré d’efficacité similaire face aux impératifs comme la réalisation 

du profit, l’atteinte des meilleurs rendements pour les actionnaires et l’accroissement des parts 

de marchés, les gestionnaires dans le secteur privé utilisent les outils de contrôle de gestion 

pour réduire les coûts, dégager des marges bénéficiaires et piloter la performance. Mais nous 

constatons que la littérature n’a pas exploré le volet outils de contrôle et efficacité des 

établissements publics en général, d’où l’objet de notre papier. La loi n° 2007/006 DU 26 

décembre 2007 portant régime financier de l’État, fixe les conditions d’élaboration, de 

présentation, d’exécution et de contrôle des entreprises publiques et établissements 

administratifs publics. L’instauration de la réforme dans l’administration publique 

camerounaise, les établissements publics se sont lancés dans un vaste processus de 

restructuration et de gestion axée sur les résultats. Il devient préjudiciable de travailler sur le 

thème « Amélioration des outils de contrôle de gestion et efficacité globale des établissements 

publics au Cameroun »   

Vu le poids économique de ce secteur, les dirigeants veulent moderniser les établissements 

publics pour une émergence en 2035 , imprégnée de la culture d’entreprise et la pratique de la 

concertation et la contractualisation, à travers des objectifs, des programmes et des plans bien 

définis et une mobilisation des moyens pour leur mise en œuvre commune. Mais quand on parle  

du secteur public, la notion du profit est généralement absente, les dirigeants ne cherchent pas 

dans ce contexte à augmenter l’enrichissement des actionnaires. D’ailleurs, Dupuis (1991) 

estime que la mission de l’organisation constitue le critère le plus important pour définir si elle 

est publique ou privée. D’où la problématique suivante : Quelle est l’influence des outils de 
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contrôle de gestion sur l’efficacité des établissements publics à caractère administratif au 

Cameroun ?  

La première partie de cet article a pour but de ressortir un aperçu théorique des outils de 

contrôle de gestion et de l’efficacité globale des organisations, la deuxième partie vise à tester 

les hypothèses mises au point à travers un questionnaire destiné aux gestionnaires et contrôleurs 

de gestion d’un certain nombre d’établissements publics administratifs au Cameroun. La 

troisième partie présente les résultats de cette étude. 

2. Revue de la littérature 
2.1. Approche théorique des pratiques du contrôle de gestion  

Nous présenterons dans cette partie le tableau de bord outil de contrôle de gestion, son 

évolution, les indicateurs, et les contributions apportées par la littérature. Ensuite, nous 

présenterons les budgets comme outils de pilotage et les contributions des travaux de recherche.  

2.1.1. Le tableau de bord comme outil d’aide à la décision 

Jusqu'aux années 80, le tableau de bord était présenté comme un outil de reporting. Et ce 

n'est que vers les années 90, que les notions tableaux de bord vont évoluer vers une approche 

plus orientée sur des plans d'actions et plus engagées. Selon Malo,( 2008), le tableau de bord « 

est un instrument ou outil de gestion, participant à la vague de « management par les chiffres » 

qui a commencé à déferler dès la fin du XIXème siècle ». (Malo, 2008) a exposé deux 

conceptions du tableau de bord :  

- le tableau de bord, banque de données : ce dernier facilite la prise de décision par la 

direction générale, en utilisant des informations rétrospectives (récapitulatives).  

- le tableau de bord au service de la délégation doit permettre le suivi de l'exercice de 

la délégation et aider les responsables dans la prise de décision.  

Pour Bouquin, (2001), le tableau de bord « est un ensemble d'indicateurs peu nombreux 

conçus pour permettre aux gestionnaires de prendre connaissance de l'état et de l'évolution des 

systèmes qu'ils pilotent et d'identifier les tendances qui les influenceront sur un horizon cohérent 

avec la nature de leurs fonctions ». Selon Fernandez A. (2020), « 

le Balanced Scorecard (BSC) n'est pas un simple instrument de mesure. C'est, selon les auteurs 

Robert Kaplan et David Norton, un système global de clarification et de formalisation de la 

stratégie des organisations afin de la déployer et de la mettre en oeuvre plus efficacement ». 

Alors que pour Alazard et Separi (2010), « un tableau de bord est un ensemble d'indicateurs 

organisés en système suivis par la même équipe ou le même  responsable pour aider à décider, 

à coordonner, à contrôler les actions d'un service.  

Selon Anthony, (2010), l'objectif du tableau de bord «est de permettre au  

manager de montrer l'évolution d'un maximum d'indicateurs pour ne pas passer à côté d'un 

changement dans le business qui pourrait être dramatique. La data est fournie de façon régulière 

(évolution des ventes, évolution de la marge par ligne de produits ...) de corriger celle déjà 

entamée.  

En réalité il existe divers types de tableaux de bord selon le domaine dans lequel on se trouve 

et qu'on peut ajuster aux différents projets ou services de l'entreprise : tableau de bord de 

gestion, tableau de bord stratégique et tableau de bord opérationnel. Cependant, il est nécessaire 

de souligner qu'il n'existe pas de tableau de bord type, mais tous s'appuient sur des indicateurs 

plus ou moins communs. À ce propos, Femlnier & Boix (2003), déclarent que le tableau de 

bord est un outil destiné au responsable pour lui permettre, grâce à des indicateurs présents de 

manière synthétique, de contrôler le fonctionnement de son système en analysant les écarts 

significatifs afin de prévoir et de décider pour agir.  
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2.1.2. Approche théorique des budgets : outils de changement 

Le budget constitue une pièce centrale dans les entreprises (Jordan, 1998). Il intervient sur 

l'ensemble des phases du processus de contrôle de gestion. Selon Bouquin (2006), ces phases 

sont les suivantes: avant (phase de finalisation), pendant (phase de pilotage) et après l'action 

(phase de post-évaluation). Lors de l'étape de finalisation, les entreprises s'intéressent à la 

construction du processus budgétaire. La participation dans le montage de ce processus 

constitue l'élément central de cette phase. Depuis longtemps, la participation budgétaire a fait 

l'objet de plusieurs travaux de recherche, notamment dans le cadre du courant des relations 

budgétaire.  

• Pratiques budgétaires : les dimensions structurantes  

De nombreuses dimensions du processus budgétaire ont été mises en évidence dans la  

littérature. Elles ont le plus souvent été étudiées de manière indépendante les unes des autres.  

Afin de classer les différentes dimensions du processus budgétaire, nous nous appuyons sur le  

découpage du processus de contrôle proposé par Bouquin (2006) en trois phases séquentielles  

: la finalisation (avant l'action), le pilotage (pendant l'action) et la postévaluation (après  

l'action). Le budget intervient lors de chacune de ces phases. De, plus quatre dimensions  

transversales, indépendantes des différentes phases, sont également présentées.  

• Budget et finalisation 

Trois dimensions semblent clés pour caractériser les pratiques budgétaires en phase de  

finalisation: le niveau de participation, le lien avec les plans d'action et le niveau de difficulté  

d'atteinte des objectifs. Dans son étude fondatrice, Argyris (1952) présente la participation 

budgétaire comme le remède aux effets pervers du budget. Elle est définie comme un concept 

qui reflète « le niveau d'implication et d'influence d'un manager sur son budget» (Shields et 

Shields 1998, p. 49). Le niveau de participation budgétaire est très variable d'une entreprise à 

une autre et cet aspect du budget est un de ceux qui ont été le plus étudiés.  

Deuxième caractéristique des pratiques budgétaires en phase de finalisation : le lien avec les  

plans d'action. En effet, en théorie, un budget est « l'expression quantitative du programme  

d'action proposé par la direction. Il contribue à la coordination et à l'exécution de ce  

programme. Il en couvre les aspects, tant financiers que non financiers » (Homgren et al.  

2002).  

• Budget et pilotage 

En phase de pilotage, trois autres dimensions apparaissent : le suivi des écarts, le niveau de 

révisions budgétaires et l'existence ou non de prévisions budgétaires.  

De manière générale, la « puissance » du contrôle de gestion vient de la possibilité offerte 

par ses outils de réaliser ce management par exception. Cela signifie que les outils du contrôle 

de gestion permettent aux managers de relâcher leur attention et de laisser les contrôlés agir tant 

que n'apparaissent pas d'écarts significatifs avec les prévisions. Ainsi, le contrôle de gestion est, 

comme d'autres procédures formalisées, un dispositif qui permet de décentraliser tout en 

contrôlant (Child 1972). L’importance du contrôle de gestion comme outil de pilotage des 

entreprises et des organisations publiques est indiscutable (Touicher O. et Loulid M. (2020). 

Ainsi la deuxième partie qui suit nous présentera une littérature du concept d’efficacité. 

2.2. Cadre conceptuel de l’efficacité des organisations  

Le terme de global est entendu selon deux approches non exclusives : soit relativement aux 

champs de responsabilité couverts, soit au périmètre retenu pour l'exercice de cette 

responsabilité. L’efficacité globale est entendue comme couvrant les impacts des activités de 

l’entreprise auprès de ses parties prenantes internes, externes et globalement au niveau sociétal.  

Dans le domaine de la responsabilité sociétale de l’entreprise (RSE), les dispositifs 

actuels  d'évaluation de l’efficacité globale sont relatifs aux attentes des parties prenantes et 
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mesurés par des agents extérieurs à l’entreprise (notation extra-financière, classements et prix, 

enquêtes de réputation…). Ces dispositifs d’évaluation et de notation font l'objet de nombreuses 

publications (Quairel, 2005) alors que les systèmes de mesure de l’efficacité mis en œuvre en 

interne par l’entreprise pour accompagner le déploiement d’une stratégie de développement 

durable annoncée, dans le cadre d’un contrôle de gestion élargi sont peu, voire pas étudiés par 

la littérature académique. 

La performance définie en terme financier ne suffit plus Kaplan et Norton (2001). Notion 

centrale d’objectifs à atteindre. Ces derniers traduisant les attentes des propriétaires et des 

dirigeants, ils sont donc souvent énoncés en termes économiques et financiers. 

L’efficacité globale est multidimensionnelle. Elle résulte de l’interaction entre les trois 

dimensions du développement durable à l’échelle de l’entreprise. En raison de sa complexité, 

aucune entreprise n’est parvenue à mesurer, ni le degré d’intégration des trois dimensions du 

développement durable ni son retour sur investissement. 

L’efficacité semble pouvoir s’assimiler à une convention entre l’entreprise et les parties 

prenantes. En s’inscrivant dans un processus social de conviction généralisée sur les objectifs 

à atteindre Gomez (1997), la performance globale peut alors être décrite comme une convention 

dans laquelle sa mesure résulterait d’une co-construction des règles et des individus qui y 

souscrivent. Les règles définissant cette mesure doivent être construites et 

Dans son travail exploratoire Garcia M. (2012) a identifié les groupes de levier pour 

l’entreprise publique à savoir : l’identification des ressources cachées des organisations ; levier 

est stratégique et commercial, le levier social, levier financier, la valorisation de l’entreprise, 

que ce soit sur des paramètres de flux, sur des paramètres patrimoniaux ou sur les perspectives 

de valorisation à terme, s’est considérablement accrue faisant jouer un levier financier sur 

l’entreprise ; les liens de causalité de la performance, le levier d’exploitation s’appuient à la 

fois sur la stratégie, sur les compétences sociales des dirigeants, auxquelles s’ajoutent des 

compétences repérables dans l’entreprise et dans son environnement ; les compétences 

spécifiques des organisations, le levier social. 

Dans une étude menée dans le contexte des organisations publiques françaises Berland M. 

(2009) a identifié quatre leviers clés pour les établissements publics qui transforment leur action 

: la personnalisation des services publics, en fonction des attentes des différents groupes 

d’usagers, et la prise en compte les différences territoriales ; l’analyse poussée des informations, 

maîtrisée par la puissance publique grâce aux capacités numériques, pour une action proactive 

vers les citoyens et un renforcement de la conformité de l’action publique ; de nouveaux 

modèles d’organisation, en parallèle des organisations administratives traditionnelles, tels que 

les structures mixtes public-privé, l’entrepreneuriat social, les engagements aux résultats de 

partenaires, le tout pour favoriser l’innovation et la croissance ; la recherche permanente de 

l’efficacité de l’action publique, qui combine la focalisation sur la qualité de service, avec une 

efficience des moyens mis en œuvre. 

Cette transformation profonde des services publics requiert que les agents soient formés et 

mobilisés. Dans d’autres pays, le projet « Ateliers de la performance opérationnelle » a déjà 

formé plus de chefs de projet et cadres aux méthodes participatives d’amélioration de la qualité 

de service des processus.  

2.3. Lien entre les outils de contrôle de gestion et de l’efficacité des organisations  

2.3.1. Lien entre les budgets comme outil de contrôle de gestion et l’efficacité globale 

des EPA.  

Il s’agira dans cette partie de situer d’une manière globale le lien entre le budget et 

l’efficacité au niveau du suivi et de l’évaluation budgétaire. 
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➢ Au niveau du suivi budgétaire  

La littérature sur le contrôle de gestion a accordé une place importante, en particulier ces 

dernières années, au développement des systèmes de management des performances non  

financières dans le cadre notamment de la remise en cause des budgets. Les travaux plus  

récents de Germain (2009) constituent une bonne synthèse des travaux où deux écoles de  

pensées semblent se différencier : ceux qui pensent que les des systèmes de management des  

performances non financières sont un complément du système budgétaire (Berland, 1999 ;  

Mendoza et Zrihen, 1999 ; Denis et Tannery, 2002) et ceux pour lesquels ils constituent un  

palliatif, voire une solution de remplacement (Epstein et Manzoni, 1997). Pour Germain, ces  

deux courants postulent respectivement une relation de complémentarité ou de concurrence.  

Selon l'auteur (p. 146), « la complémentarité en contrôle de gestion se base sur l'idée que  

les trois processus de contrôle que sont la finalisation des actions, le pilotage de la  

performance, l'évaluation des résultats sont associés à des outils qui, parce qu'ils sont  

conçus a priori pour remplir des rôles différents, se structurent les uns par rapport aux  

autres de façon complémentaire, et selon une architecture qui peut varier d'une entreprise  

à l'autre. ». Bouquin (2006) insiste sur la nécessité d'afficher clairement les points de  

concordance et de divergence des outils, notamment en matière de contrôle budgétaire, de  

tableau de bord et de reporting. Mendoza et Zrihen (1999) vont plus loin en insistant sur la  

complémentarité des outils qui ne peut valoir aux différents tableaux de bord de remplacer les  

budgets.  La relation de concurrence est, pour sa part, justement envisagée au regard de la 

capacité des  systèmes de management des performances non financières de remplir certaines 

fonctions  jusqu'alors réservées aux budgets. Cette approche se fonde en grande partie sur les 

limites et  critiques du système budgétaire, en particulier en ce qui concerne le courtermisme  

économique ou l'exclusivité de la mesure financière.  

La recherche conduite par Germain a permis de décrire empiriquement la relative efficacité 

des systèmes de management des performances non financières selon qu'ils soient 

complémentaires ou en concurrence du système budgétaire classique. Ses résultats révèlent 

(p.156) « une plus grande complémentarité des outils conditionnée par la compatibilité des 

stratégies de contrôle attachées aux deux outils. Cette synthèse nous amène à réfléchir sur 

l'efficacité des systèmes de management des performances non financières en particulier 

lorsqu'il s'agit de tableaux de bord, en tant que  dispositifs de contrôle de l'efficacité globale du 

point de vue de leur relation aux budgets,  mais également de leur contribution au pilotage des 

orientations stratégiques de RSE. Et ce,  quelle que soit la finalité théorique reconnue aux 

différents tableaux de bord dont l'utilisation  pratique n'est pas aussi dogmatique (Choffel et 

Meyssonnier, 2005 ; Naro et Travaillé, 2011).   

➢ Au niveau de l’évaluation budgétaire  

Dans la littérature le budget programme a été identifié à travers deux concepts : La «  

budgétisation axée sur les résultats» ou la « budgétisation axée sur l'efficacité». Ces deux  

termes sont semblables et ont un trait d'union commun. Ils s'occupent tous de l'intégration  

d'informations sur l'efficacité dans les processus budgétaires. L'OCDE (2007) définie le  

budget programme comme un processus de budgétisation permettant d'établir un lien entre  

des fonds alloués d'une part et des résultats mesurables de l'autre. Pour Robinson (2007),  

c'est un budget qui vise à améliorer l'efficacité et l'efficience des dépenses publiques en liant  

le financement des agences du secteur public aux résultats qu'elles fournissent. Dans la  

littérature, plusieurs travaux antérieurs (Lu, Mohr, et Ho, 2015 ; Friyani et Hernando, 2019)  

ont démontré que la budgétisation axée sur la performance a été adoptée dans les  

administrations locales. Cependant, certains auteurs (Tigue et Strachota, 1994) soulignent  

l'importance de la compréhension de certaines informations sur les critères de mesurer de  

l'efficacité utilisée dans la préparation et l'adoption du budget des entreprises. Bien que cet  
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outil soit mis en œuvre dans les entreprises publiques de plusieurs pays, certains auteurs  

depuis 1960 ont commencé à remettre en question son efficacité (Eghtedari et Sherwood, 1960).  

D'après leur résultat, il ressort que les responsables budgétaires et les législateurs des  

différents pays jugent inadéquate la budgétisation axée sur la performance. En raison de cette  

inadéquation avec la prise de décision, de nombreux pays ont abandonné ou modifié leurs  

systèmes de budgétisation axée sur la performance et d'autres ont poursuivi leurs efforts pour  

l'appliquer. En dehors de l'étude de Cope (2000) qui souligne que les indicateurs de rendement 

amélioraient la productivité dans certains services aux citoyens, la plupart de recherches 

empiriques sur les effets de la budgétisation axée sur l'efficacité a généralement une opinion 

positive. De ce fait, l’utilisation du budget comme outils de contrôle de gestion est une condition 

essentielle de la contribution des outils de contrôle de gestion à l’efficacité des établissements 

publics camerounais dans le gouvernement d’entreprise. On peut alors formuler l’hypothèse 

suivante :  

Hypothèse 1 : le budget comme outils de contrôle de gestion influence l’efficacité 

globale des gestionnaires des établissements publics administratifs au Cameroun. 

2.3.2. Tableaux de bord et l’efficacité. 

➢ Lien théorique entre tableau de bord et responsabilité organisationnelle 

Dans l’analyse du rapport entre l’utilisation des outils de contrôle de gestion et la 

performance, le tableau de bord représente une perspective peu exploitée. Même si l’avènement 

du BSC a enrichi les débats  sur l’utilisation du tableau de bord, son impact sur l’efficacité est 

peu étudié (contrairement au budget par exemple). À travers le monde plusieurs études ont été 

effectuées (Kollberg et Elg, 2011 ; Montalan et Vincent, 2011 ; Deryl et Ma’amora Taulapapa, 

2012, etc.) sur l’efficacité du tableau de bord dans les organisations publiques. La plupart de 

ces études sont basées sur la théorie de l’agence, et sont  regroupées en deux catégories : les 

études sur le lien entre l’utilisation du tableau de bord et la performance, que ce soit un lien 

positif ou négatif, les études sur le processus d’implantation et d’utilisation du tableau de bord 

afin d’en déceler les avantages futurs.    

Les études empiriques qui ont établi un lien positif entre l’utilisation du tableau de bord et 

l’efficacité organisationnelle. L’apparition du BSC  a amplifié les débats sur l’utilisation du 

tableau de bord. Plusieurs chercheurs ont tenté de mettre en évidence la relation entre 

l’utilisation du tableau de bord  et la performance de l’organisation (Kolberg et Elg, 2011 ; 

Inamar, Kaplan et Reynold, 2002 ; Walker zet Dunn, 2006 ; etc.), spécifiquement le tableau de 

bord stratégique ou le BSC, en observant son impact sur la performance organisationnelle.  

Kollberg et Elg (2011) ont étudié les principales caractéristiques en matière de pratique du 

BSC dans un contexte public. Ils ont mené une étude dans un centre de service de soins de 

santé. L’approche utilisée consiste en une étude dans le cas centrée sur trois organisations en 

Suède qui utilise le BSC. Les résultats ont montré que le BSC est utilisé dans les discussions et 

la diffusion de l’information, au lieu d’être utilisé  comme un outil pour mettre en œuvre et 

communiquer la stratégie. Ainsi, il fournit une base pour un dialogue d’amélioration, ce qui 

augmente les exigences en matière de gestion, concluent les auteurs. Le principal apport de 

cette recherche est qu’elle se focalise sur l’utilisation du BSC au lieu l de s’arrêter sur sa 

conception ou sa construction comme c’était le cas dans les recherches précédentes.  Ainsi, les 

auteurs estiment que l’utilisation du BSC dans un contexte de soins de santé aiderait les 

gestionnaires à améliorer leur mesure de la performance. 

Inamar Kaplan et Reynolds (2002) se sont intéressés à des organisations fournisseurs de 

soins de santé pour étudier l’implantation du BSC. Ils ont choisi neuf de ces organisations qui 

ont été les premiers à adopter le BSC pour interroger leurs dirigeants sur leurs expériences 

relatives à la mise en place cet outil de déploiement de la stratégie.  
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Walker et Dunn (2006) confirment ce résultat, à condition qu’une utilisation adéquate soit 

faite du BSC. Ils ont essayé de démontrer l’utilité de cet outil dans la gestion d’un hôpital sans 

engendrer une augmentation des couts ni la perte de la qualité des prestations de soins de santé. 

Marin « 2012 » a effectué une recherche similaire au sein du ministère de la Défense du Canada 

afin d’étudier l’impact de deux systèmes management stratégique, que sont la planification 

stratégique et le BSC ,sur la performance et les compétences managériales des cadres 

intermédiaires travaillants dans le secteur public à l’aide d’un questionnaire, l’auteur a plus 

identifié que les deux systèmes de management stratégique étudier sont bien mise en œuvre 

dans le secteur canadien de la défense et ils sont tous deux intégré dans un processus de 

planification des activités de l’organisme.la recherche a permis aussi  de découvrir que les 

cadres intermédiaires qui travaille au sein du ministère de la Défense perçoivent que l’utilisation 

de la planification stratégique et la méthodologie du BSC dans le processus de planification des 

activités on impact positif sur leur efficacité globale et aussi sur leur compétence marginales . 

Les résultats ont montré qu’il existe une corrélation entre les deux systèmes de management 

stratégique, et que plus les gestionnaires ne passent du temps à exécuter des activités du BCS. 

La perception de l’augmentation de la performance est ainsi palpable chez cette catégorie  

d’utilisateurs.  

Dans un contexte similaire, Philbin (2011) a tenté de déterminer comment l’adoption d’un 

système intégré de mesure de la performance fondée sur le BSC peut améliorer la gestion des 

instituts universitaires. Apres une  étude des systèmes de mesure de la performance développe  

et pratiqués, le choix s’est arrêté sur le BSC qui a été conçu et implante dans l’Institut de 

physique de choc à l’Imperial Collège de Londres au Royaume-Uni. L’étude a permis de 

constater que le développement d’un tableau de bord incluant des mesures. 

➢ Influence du TBP sur le rendement des organisations 

La plupart des études sur la relation utilisation du tableau de bord et performance ont été 

menées dans les entreprises publiques. Les résultats sont restés mitigés. Certains ont mis en 

évidence un lien positif (Kollberg et Elg, 2011; Inamar, Kaplan et Reynolds, 2002; Walker et 

Dunn, 2006) et d'autres au contraire ont trouvé un lien négatif (Deryl et Ma'amora Taulapapa, 

2012; Kong, 2010). Il ressort de ces travaux que cet outil tient moins compte des processus 

internes et se focalise sur l'amélioration de l'efficacité et l'efficience des entreprises publiques.  

Nous pouvons conclure que l’efficacité peut être améliorée par la pratique du contrôle de 

gestion à travers ses outils. Il s'est avéré, que pour les organisations publiques, l'affaire est un 

peu moins complexe vu l'absence de la concurrence. Moderniser le secteur public, c'est en 

premier lieu le rendre plus efficace et performant et le faire bénéficier d'une bonne gouvernance. 

Et ce dans l'objectif de doter tout pays d'une administration moderne capable d'accompagner 

son développement économique et sociétal. Parmi les outils de mesure de l’efficacité les plus 

utilisés , on cite les tableaux de bord de gestion et les tableaux de bord prospectif (balanced 

scorcard) , ce dernier qui va au-delà de l'aspect financier et intègre d'autres indicateurs non 

financiers et vus comme l'outil le plus adéquat au secteur public dans la mesure où les 

organisations publiques ne cherchent pas de la concurrence, mais plutôt cherche de rendre leur 

gestion plus efficace et efficiente afin de faire face au déficit incessant.  

Dans le cadre des travaux réalisés en Afrique sur le contrôle de gestion et ses outils, les 

travaux de zouidi (2013) nous apparaissent comme une voie par excellence de la recherche sur 

l’utilisation du tableau de bord dans l’amélioration de la performance des entreprises 

publiques. Plus spécifiquement, elle a axé l'objet de la recherche sur l'utilisation du tableau de 

bord prospectif dans un organisme public et son impact sur la performance organisationnelle. 

Les résultats se sont montrés révélateurs en confirmant son hypothèse qui met en lien 

l'utilisation du tableau de bord prospectif et la performance attendue et surtout perçue. 
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 En contexte public Camerounais, une étude empirique a été menée par NGO Biheng, 

Djoutsa  et Mama (2018) ; sur l’efficacité des outils de contrôle de gestion dans le pilotage des 

performances des organisations au Cameroun. Les résultats de leurs recherches montrent que 

le budget programme, le benchmarking et le tableau de bord sont des outils de contrôle de 

gestion que bien utilisés, ils peuvent conduire à la performance des organisations. Toutefois, il 

convient tout de même de constater que leurs travaux restent préliminaires en ce qui concerne 

le tableau de bord prospectif et le budget programme. 

 Les études précitées montrent des expériences réussies d'utilisation du tableau de bord 

prospectif et du budget programme dans la gestion et l'amélioration de la performance. 

L'amélioration est notamment perçue par les acteurs qui ont pris part au processus 

d'implantation et d'activation de l'outil (Marin, 2012; Basu, Little et Millard, 2009; Kollberg et 

Elg, 2011). Ce qui revient à dire qu’évaluer l’efficacité des établissements publics administratifs 

au Cameroun c’est vérifier la qualité et l’adaptabilité des tableaux de bords comme outils du 

contrôle de gestion: on déduit cette relation entre les deux facteurs : un tableau de bord de 

qualité et adaptable  implique l’efficacité des établissements publics administratifs au 

Cameroun. D’où l’hypothèse suivante : 

Hypothèse 2 : le tableau de bord comme outils de contrôle de gestion influence 

l’efficacité des établissements publics administratifs au Cameroun. 

Après avoir formulé les hypothèses issues de la littérature, concernant la contribution des 

outils de contrôle de gestion à l’efficacité des établissements publics administratifs au 

Cameroun, il est possible maintenant de construire graphiquement le modèle conceptuel de 

recherche. La figure n° 1 constitue une réponse théorique à notre problématique de recherche. 

Figure n° 1 : Modèle conceptuel de recherche 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Nos soins 
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peu arbitraire et parfois déroutante, mais elle reste usuellement utilisée pour classer les 

méthodes de recherches. En effet nous partons des travaux antérieurs ayant plus ou moins 

 

 

H1 

 

H2 

BUDGETS 

EFFICACITE 

Outils de contrôle 

de gestion 

TABLEAUX 

DE BORDS 

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    

Volume 3, Issue 1-2 (2022), pp.23-40                    

© Authors: CC BY-NC-ND 

 

33 

www.ijafame.org 

approchés notre sujet et en avons extrait les idées dont nous allons soumettre à l’épreuve d’un 

test empirique (Piaget, 1967). 

Afin de réaliser cette recherche, nous nous sommes basés sur la méthode quantitative pour 

montrer l’impact des outils du contrôle de gestion sur l'évaluation et l'amélioration de 

l’efficacité des établissements publics administratifs au Cameroun. Par conséquent, l’outil de 

collecte de données est le questionnaire. Ledit questionnaire comporte 4 grands axes : 

• La qualité des indicateurs de tableau de bord : l’objectif étant de caractériser les différents 

indicateurs du tableau de bord selon les administrateurs publics prospectés ; 

• Adaptabilité du tableau de bord : l’objectif étant de savoir si les indicateurs du TB sont adaptés 

au champ d’application de cette recherche à savoir les établissements publics à caractère 

administratif ; 

• Suivi budgétaire : pour apprécier la technique de suivi budgétaire de nos entreprises afin de 

leur proposer le « best way » à base des tableaux de bord ; 

• Évaluation budgétaire : car, une étude récemment menée a montré que toutes les collectivités 

territoriales décentralisées ne procèdent pas à l’évaluation budgétaire. 

 Ces thèmes ont fait l’objet de scission en plusieurs variables dichotomiques et à échelle 

de Likert (de 1 à 3 niveaux pour certaines et de 1 à 4 niveaux pour la majorité). Certaines autres 

variables ont un caractère ordinal, car mesurées sur des échelles d’intervalles. 

3.2. Constitution de l’échantillon  

Le sondage s’est basé sur un échantillon de 32 établissements publics à caractère 

administratif de différents secteurs d’activité, choisis à l’aide d’une technique 

d’échantillonnage non probabiliste : la technique d’échantillonnage par convenance. Ainsi, 

nous avons administré 32 questionnaires qui ont été tous collectés. Mais lors du dépouillement, 

deux questionnaires se sont avérés inexploitables, car mal renseignés. Notre échantillon 

définitif est donc de 30 unités. Ces établissements publics administratifs remplissent certains 

critères qui permettent de garantir la fiabilité des données : 

✓ Être de taille moyenne ou grande. 

✓ Avoir un service de contrôle de gestion au sein de l’établissement. 

✓ Opérer sur le territoire Camerounais. 

Ces critères vont nous permettre de réduire la marge d’erreur des réponses et fonder notre 

étude sur des données fiables. Précisons que, compte tenu de la multiplicité des indicateurs de 

chacune des variables retenues pour nos analyses, nous avons dû opérer des analyses en 

composantes principales pour en extraire les moins pertinentes et ne retenir que celles qui 

présentent une significativité supérieure au seuil prédéfini. De plus, un coefficient Alpha de 

Cronbach a été calculé pour chacune de nos variables pour apporter plus de précision sur le 

degré de fiabilité de chacun de ces indicateurs. 

3.3. Modèle de recherche 

Pour chacune des hypothèses à vérifier, nous avons deux variables dépendantes et plusieurs 

indicateurs de variables explicatives. Autrement dit, nous allons à chaque fois procéder par une 

régression multiple mettant en relation une variable dépendante et tous les indicateurs de 

variables explicatives. Le modèle de régression retenu à cet effet est le suivant : 

Y = a1.X1 + a2.X2 + a3.X3 + . . . . . . . . + an.Xn + b 

Nous négligeons la variable d’erreur pour la simple raison que, pour nos différentes hypothèses, 

nous allons écrire le modèle empirique en nous appuyant sur les coefficients standardisés. Ce 

qui permet de négliger la variable d’erreur. 
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4. Présentation et discussion des résultats 
4.1. Présentation des résultats 

4.1.1. La validation des échelles de mesure 

La validation du questionnaire entraîne des tests sur les instruments de mesure utilisée. Pour 

examiner si les données collectées rendent compte le plus précisément possible de la réalité, il 

convient de vérifier que les instruments de mesure qui ont été utilisés satisfont aux critères de 

fiabilité. 

Tableau N ° 1 : tableau récapitulatif des résultats d’analyse de validité de l’échelle de mesure des variables 

(avant suppression des items non fiables) 

Variables du modèle 

 

Qualité de représentativité avant 

suppression des items 
Nombre 

d’items à 

supprimer 
Indice 

KMO 

Signification 

de Bartlett 

Alpha de 

Cronbach 

VI 

Outils de 

contrôle de 

gestion 

Budget 

prospectif 

Suivi 0,476 0,000** 0,716* 2 

Évaluation 0,669 0,000** 0,760* 1 

Tableau de 

bord 

Qualité 0,631 0,039** 0,611* 1 

Adaptabilité 0,516 0,000** 0,732* 2 

VD 

Efficacité 

Rendement 0,576 0,001** 0,297* 0 

Responsabilité 0,507* 0,000** 0,435* 0 
* Le coefficient est significatif si ≥ 0.5 ; ** Le coefficient est significatif au seuil de 0.05 

 Source : Auteurs 

Au regard du tableau ci-dessus, seules les deux variables dépendantes présentent un 

coefficient Alpha de Cronbach bien en dessous du seuil tolérable de 0,5. Toutefois, nous les 

retenons pour la suite de nos analyses au regard de leur caractère incontournable pour la 

vérification de nos hypothèses et, surtout, du fait qu’elles soient significatives au seuil de 5 % 

selon la significativité de Bartlett. 

Tableau N° 2 : tableau récapitulatif des résultats d’analyse de validité de l’échelle de mesure des variables 

(après suppression des items non fiables) 

 

                     Variables du modèle 

 

Qualité de représentativité avant 

suppression des items 

Nombre 

final des 

d’items  Indice 

KMO 

Signification 

de Bartlett 

Alpha de 

Cronbach 

VI 

Outils de 

contrôle de 

gestion 

Budget 

prospectif 

Évaluation 0,669* 0,000** 0,760* 3 
Suivi 0,676* 0,000** 0,716* 4 

Tableau de 

bord 

Qualité 0,631* 0,039** 0,611* 4 
Adaptabilité 0,516* 0,000** 0,732* 3 

VD 

Efficacité 

Rendement 0,576* 0,001** 0,297* 5 

Responsabilité 0,507* 0,000** 0,435* 5 
* Le coefficient est significatif si ≥ 0.5 ; ** Le coefficient est significatif au seuil de 0.05 

 Source : Auteurs 

Pour les raisons identiques à celles évoquées ci-dessus, nous retenons nos deux variables 

dépendantes pour la suite de nos analyses. 

Le tableau n°1 et le tableau n°2  ci-dessus donnent des valeurs de test de validité avant et 

après suppression des items, les résultats montrent que les indicateurs (KMO et alpha) ont été 

améliorés significativement pour certaines variables après la suppression des items ayant des 

communalités inférieures à 0,5. Toutes les variables de notre modèle donnent des valeurs qui 

dépassent le seuil accepté (KMO > 0,5), avec des valeurs suffisamment satisfaisantes. Ces 

résultats nous confirment la fiabilité et assurent la représentativité des items de mesure des 

variables et construits étudiés. 
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4.1.2. L’analyse de la régression linéaire multiple 

Avant de présenter l’analyse de régressions nécessaire pour tester notre modèle de recherche, nous 

résumons dans le tableau n° 3 ci-dessous les différentes variables utilisées dans ce travail ainsi que leurs 

codes correspondants. 
Tableau N ° 3 : variables du modèle et leurs codes 

 

Variables Codes 
RESPONSABILITE GLOBALE RG 

RENDEMENT DES DIRIGEANTS RD 

QUALITE TABLEAU DE BORD QTB 

ADAPTABILTE TABLEAU DE BORD ATB 

SUIVI BUDGET SB 

EVALUATION BUDGET EB 
 Source : Auteurs 

Les résultats de la régression linéaire multiple mettant en relation la responsabilité globale 

(variable dépendante) avec les outils du contrôle de gestion (variables explicatives), sont donnés 

ci-dessous :  
Tableau N° 4 : estimation du modèle par la régression 

 

 Variable dépendante    (Responsabilité 

globale) 

R 0,591a 

R² 0,349 

Durbin watson À voir 

Erreur standard de l’estimation 0,851 

Constante 2,436 

 Coefficient Bêta 

(ß) 

Signification : (P value) 

Adaptabilité tableau de bord 1,357 0,002** 

Évaluation budget 0,816 0,006** 

Suivi budget 0,497 0,019* 

* Le coefficient est significatif si ≥ 0.5 ; ** Le coefficient est significatif au seuil de 0.05 

 Source : Auteurs 

Le premier indicateur de tableau de bord (qualité de tableau de bord) a été exclu de la base 

de données parce que présentant une multi colinéarité avec les autres variables explicatives, 

comme le montre le tableau ci-dessous : 

Tableau n° 5 : Variables exclues (a) 

 

 

 

Modèle Bêta In t Sig. 

Corrélation 

partielle 

Statistiques 

de colinéarité 

Tolérance 

1 QTB .b . . . 0,000 

a. Variable dépendante : RG 

b. Prédicteurs dans le modèle : (Constante), SB, EB, ATB 
Source : Résultats de nos analyses 

L’analyse du coefficient de détermination R² permet d’estimer le pouvoir d’explication des 

variables explicatives dans le modèle, le résultat montre que les variables exercent un pouvoir 

d’explication faible sur la variable dépendante, qui touche les 34,9% soit une valeur de 
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R²=0,349. Dans notre modèle nous avons pu dégager trois relations d’influence statistiquement 

significative à un niveau d’erreur de (0,05 et 0,01) pour les variables (ATB, EB, et SB). 

Les valeurs du coefficient bêta ß sont respectivement de 1,357 ; 0,816 ; et 0,497 ; ces 

valeurs montrent que les variables explicatives exercent une influence sur la variable RG à des 

pourcentages variés, exemple : (toute évaluation du budget : « EB » par une unité implique une 

augmentation de la responsabilité globale « RG » par (81%). Cette interprétation est valable 

pour les autres variables qui montrent aussi des relations positives et significatives. 

Il est à signaler que la variable (EB) exerce la plus forte influence à hauteur de 81%, suivie 

par (SB) avec 49% et enfin (ATB) avec 13%. 

D’après le tableau ci-dessus, le modèle de régression auquel nous aboutissons est défi par : 

 RG =2,436 + 1, 357.ATB + 0,816. EB + 0,497.SB + 2,436 

En effet, le coefficient de corrélation de 0,591 est la preuve de l’influence notoire des outils 

du contrôle de gestion sur la responsabilité globale. Nous concluons donc que les outils de 

contrôle de gestion ont une influence positive et significative sur la responsabilité globale 

des services publics administratifs prospectés. 

Les résultats de la régression linéaire multiple mettant en relation le rendement des 

établissements publics administratifs (variable dépendante) avec les outils du contrôle de 

gestion (variables explicatives), sont donnés ci-dessous :  

Tableau N° 6 : Estimation du modèle par la régression 

Variable dépendante    (Rendement) 

R 0 ,577a 

R² 0,333 

Durbin watson À voir 

Erreur standard de 

l’estimation 

0,862 

Constante 0,590 

 Coefficient Bêta (ß) Signification : (P value) 

Adaptabilité tableau de bord 0,903 0 ,033* 

Évaluation budget -0,611 0,036* 

Suivi budget -0,014 0,960* 
* Le coefficient est significatif si ≥ 0.5 ; ** Le coefficient est significatif au seuil de 0.05 

 Source : Réalisé par l’auteur, en fonction des résultats SPSS 

Rappelons que le premier indicateur de tableau de bord (qualité de tableau de bord) a été 

exclu de la base de données parce que présentant une multi colinéarité avec les autres variables 

explicatives, comme le montre le tableau N°6 ci-dessus  

L’analyse du coefficient de détermination R² permet d’estimer le pouvoir d’explication des 

variables explicatives dans le modèle, le résultat montre que les variables exercent un pouvoir 

d’explication fort sur la variable dépendante, qui touche les 34,3% soit une valeur de R²=0,333. 

Dans notre modèle nous avons pu dégager trois relations d’influence statistiquement 

significatives à un niveau d’erreur de (0,05 et 0,01) pour les variables (ATB, EB, et SB). 

Les valeurs du coefficient bêta ß et respectivement de (0,903, -0,611, et- 0,014), ces valeurs 

montrent que les variables explicatives exercent une influence sur la variable RD à des 

pourcentages variés, exemple : (toute évaluation du budget : « ATB » par une unité implique 

une augmentation de la responsabilité globale « RG » par (90 %). Cette interprétation est 

valable pour les autres variables qui montrent aussi des relations positives et significatives. 

Il est à signaler que la variable (ATB) exerce la plus forte influence à hauteur de 90 %, suivie 

par (SB) avec – 1,4 % et enfin (EB) avec -6,1%. 

D’après le tableau ci-dessus, le modèle de régression auquel nous aboutissons est défi 

par :  RD = 0,903.ATB - 0,611.EB - 0,014.SB + 0,590 
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En effet, le coefficient de corrélation de 0,577 est la preuve de l’influence notoire des outils 

du contrôle de gestion sur la responsabilité globale. Nous concluons donc que les outils de 

contrôle de gestion ont une influence positive et significative sur la responsabilité globale 

des services publics administratifs prospectés.  

4.2. Discussion des résultats 

Les résultats obtenus montrent que les répondants ont une perception positive de l'impact 

des outils de contrôle de gestion sur l’efficacité. Cette perception des outils de contrôle se 

manifeste dans le fait que les répondants les considèrent comme un élément fondamental de 

gestion qui peut être utilisé à toute structure et qui fait adhérer tous les niveaux hiérarchiques 

aux objectifs stratégiques. 

Relativement au lien entre les outils de contrôle de gestion et l’efficacité, nos conclusions 

vont dans le même sens que celle Philbin (2011), qui a montré que le budget programme semble 

s’avérer un outil puissant permettant entre autres d’accroître le niveau d’atteinte des objectifs 

de façon optimale. Ganloff et al (2012) ont également montré l’efficacité du budget programme 

dans le processus de prises de décisions au sein des entreprises publiques. Des conclusions 

similaires à celles émises par Ganloff et al ont également été apportées par   Basu (2015) qui 

dans une étude, a démontré une relation significative entre l’implémentation du budget 

programme et l’efficacité des entreprises en Nouvelle Zélande. A contrario, les études de Shun-

Hsing (2006), réalisé auprès du Ministère de la défense au Canada divergent avec nos résultats.  

En effet, ces études ont montré que l’utilisation du budget programme n’a aucune influence 

sur la performance de celle-ci. Les travaux de Ma’amore  (2015) dans le secteur de 

l’enseignement supérieur Taiwanais et est arrivé à la même conclusion. Il importe néanmoins 

de relever que la taille, la nature et l’échantillon et les approches statistiques ne sont pas les 

mêmes dans ces différentes études. Concernant l’influence de l’utilisation du TB globalement, 

nos résultats vont dans le même sens que ceux obtenus par d’autres chercheurs quant aux effets 

positifs que pourraient exercer l’utilisation de cet outil sur l’efficacité des entreprises et manière 

spécifique sur les EPA au Cameroun. Les travaux de Kollberg et Elg (2011), ont montré que 

l’utilisation du TB est associée de façon significative à la l’efficacité.  

Les travaux de Marin (2012) Vont dans le même sens bien la mesure de l’impact de 

l’utilisation du TB sur la performance soit statistiquement faible. À certains égards, nos résultats 

divergent aussi de ceux de Kong (2010), de Deryl (2012), de Radnor et Lovell (2013) qui n’ont 

relevé aucun impact de l’utilisation du BSC sur l’efficacité. La divergence entre nos résultats 

et ceux obtenus dans ces études sont peut-être attribuables au type d’organisation concerné par 

notre étude. En effet, les travaux de ces auteurs portent sur le secteur de la santé publique et de 

l’éducation publique qui ont une vocation sociale et non lucrative. La nature des établissements 

publics administratifs, ses missions, sa finalité et sa stratégie sont quasi différentes de celles des 

entités étudiées. Ces résultats semblent indiquer que les besoins de gestion des organismes 

publics camerounais incitent les gestionnaires à se servir de plusieurs types de tableaux de bord 

afin d’exécuter la stratégie à tous les niveaux.  

Nous constatons que l'expérience vécue par nos répondants est considérée comme un succès. 

L’utilisation du tableau de bord a bien façonné le visage de la performance recherché par les 

gestionnaires. Le changement perçu était palpable au niveau du rendement, de l'efficacité. Selon 

leur perception, ce changement a des effets positifs sur les résultats financiers de ces organismes 

comme sur leurs processus internes. Les responsables ont répondu que l’efficacité des processus 

internes a été améliorée. L'effet perçu de ces améliorations est basé sur les appréciations 

qualitatives des répondants qui n'ont pas été en mesure d'argumenter par des chiffres. La 

performance atteinte ou réalisée à la suite de l'utilisation du tableau de bord fait l'objet des 

discussions entre les gestionnaires et leurs supérieurs hiérarchiques. Dans la plupart des cas, 
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ces deux derniers ont la même vision de l’efficacité. Il y a lieu de mentionner que le tableau de 

bord est considéré comme un outil de gestion et d'amélioration de l’efficacité. Une faible 

proportion le considère comme un outil de contrôle. 

En sommes, tous nos résultats tendent à affirmer, l'impact positif perçut des outils de contrôle 

de gestion sur l’efficacité. Par conséquent, nos hypothèses (H1 et H2) semblent être confirmées. 

L’objectif de cette partie était de présenter le cadre empirique de notre étude de la relation 

entre les caractéristiques des outils de contrôle de gestion et de l’efficacité globale des 

établissements publics à caractère administratif au Cameroun, ceci passant par analyse de notre 

échantillon, des tests des hypothèses, en passant par le processus d’échantillonnage. Ce faisant, 

il en est ressorti que dans le cadre de cet article, nous avons testé les deux hypothèses qui ont 

montré un impact positif des outils de contrôle de gestion sur l’efficacité globale des EPA au 

Cameroun. Notre travail vise les EPA camerounais, plus spécifiquement celles de la cinquième 

catégorie, mais aussi à cause de leur caractère, hétérogène et hétéroclite. Par ailleurs, nous avons 

caractérisé les variables de chaque hypothèse et nous avons analysé ses caractéristiques, et 

l’analyse de celles-ci a été faite avec le logiciel Spss Statistcs 25. Notre démarche 

méthodologique ainsi présentée, il nous est dès à présent légitime de nous confirmer que : les 

résultats de l’analyse menée sont positifs d’où l’hypothèse générale est vérifiée. Et nous 

pouvons conclure que les outils de contrôle de gestion influencent l’efficacité globale des EPA 

au Cameroun.  

5. Conclusion 

Notre travail était de montrer l’influence des outils de contrôle de gestion sur l’efficacité 

globale des EPA au Cameroun. Pour l’atteindre, nous avons fixé un objectif principal et deux 

objectifs spécifiques à notre recherche. L’objectif principal vise à apprécier l’influence des 

outils de contrôle de gestion sur l’efficacité des établissements publics administratifs au 

Cameroun. Le premier objectif spécifique s’attèle à évaluer l’impact des budgets comme outil 

de contrôle de gestion dans l’amélioration de la responsabilité globale et le rendement des 

établissements publics administratifs au Cameroun. Le deuxième objectif spécifique vise à 

montrer l’influence du tableau de bord outils modernes de contrôle de gestion dans 

l’amélioration de l’efficacité globale des établissements publics administratifs au Cameroun.  

La démarche méthodologique que nous avons suivie pour cette recherche est hypothético-

déductive. Pour atteindre nos objectifs, nous avons réalisé une étude quantitative, à partir d’un 

échantillon de 32 EPA, au moyen d’un questionnaire administré aux contrôleurs de gestion et 

autre responsables administratifs et financiers des EPA. 

Au regard des tests effectués, factorisation des indicateurs, les travaux de Kollberg et Elg 

(2011), ont montré que l’utilisation du TB est associée de façon significative à la l’efficacité. 

Les travaux de Marin (2012) vont dans le même sens bien la mesure de l’impact de l’utilisation 

du TB sur la performance soit statistiquement faible. À certains égards, nos résultats divergent 

aussi de ceux de Kong (2010), de Deryl (2012), de Radnor et Lovell (2013) qui n’ont relevé 

aucun impact de l’utilisation du BSC sur l’efficacité. La divergence entre nos résultats et ceux 

obtenus dans ces études est peut-être attribuable au type d’organisation concerné par notre 

étude. En effet, les travaux de ces auteurs portent sur le secteur de la santé publique et de 

l’éducation publique qui ont une vocation sociale et non lucrative. La nature des établissements 

publics administratifs, ses missions, sa finalité et sa stratégie sont quasi différentes de celles des 

entités. Les travaux de Marin (2012) vont dans le même sens bien la mesure de l’impact de 

l’utilisation du TB sur l’efficacité soit statistiquement faible.  

Nous concluons donc que les outils de contrôle de gestion ont une influence positive et 

significative sur la responsabilité globale des services publics administratifs prospectés.  

Cette étude présente néanmoins des limites que des recherches ultérieures pourraient réduire. 

Premièrement, les questionnaires ont été déposés auprès des contrôleurs de gestion qui pour 
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certains n’ont pas une qualification requise. On a opté pour ce mode de distribution du 

questionnaire pour se faciliter le recueil des données, puisque ceux-ci sont mieux placés pour 

instruire leurs collaborateurs afin de nous renseigner le questionnaire de l’étude. 

Deuxièmement, d’autres variables pourraient être introduites dans l’étude en dehors de celles 

retenues dans notre modèle conceptuel. À cet effet, le modèle est manifestement à enrichir par 

d’autres variables explicatives de l’efficacité. À celles-ci s’ajoutent les variables quantitatives 

potentielles (Objectifs de profits, de croissance, etc.). Ces variables n’ont pas été étudiées dans 

la présente étude parce qu’elles ne sont pas abordées spécifiquement par la plupart des études 

les plus récentes, à notre connaissance. Il est également intéressant d’intégrer ces éléments pour 

rendre plus perceptible la qualité de fonctionnement du système de contrôle de gestion. 

En termes de recherches futures, notre travail mérite d’être approfondi. Cette étude ouvre 

des brèches dans lesquelles des recherches ultérieures pourront être menées. Certaines 

retiennent donc notre attention. La voie de recherche est de porter une étude profonde sur 

d’autres facteurs d’efficacité du système de contrôle de gestion : la qualité du personnel des 

entreprises publiques Camerounaises et des contrôleurs de gestion (compétence, intégrité, 

motivation), A celles-ci s’ajoutent les variables quantitatives potentielles (objectifs de profit, 

de croissance, etc.).  
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